Voici un document intéressant à faire analyser par des élèves en cours d’histoire, de religion ou encore de sciences humaines et sociales. 

Il permet d’approfondir la connaissance de l’Islam et d’en découvrir une facette qui va à contre-courant de la vision médiatique la plus répandue…  

DADDY, A., Ramadan : du rituel à l’essentiel, extrait de La Libre Belgique du 11/11/05, p. 15. 

« Ramadan est le neuvième mois du calendrier arabe et islamique. Le mot signifiait à l’origine grande chaleur, image tirée du calendrier solaire préislamique. Ce mois était sacré dans la tradition arabe d’avant l’Islam et constituait un mois de trêve. 


Le jeûne pendant ce mois est l’un des cinq piliers de l’islam et c’est probablement aussi l’obligation rituelle la plus pratiquée au sein du public musulman. Mais garde-t-on bien à l’esprit sa signification spirituelle essentielle ? (…)


Certes, le mois de ramadan est le mois de l’abstinence, celui où l’on se prive notamment de nourriture. Pendant la journée, le jeûneur s’abstient, dans la mesure du possible, de tout plaisir sensuel. Mais, au-delà du jeûne lui-même, ce mois constitue une occasion propice pour s’interroger sur « la base, les fondements » de la pratique spirituelle islamique. 


Le jeune est une pratique commune des religions monothéistes. A cet égard, il est bon de rappeler que le prophète Muhammad s’est toujours présenté comme le restaurateur de la foi primordiale d’Abraham. Selon la lettre même du Coran, les grands courants de la culture monothéiste relèvent d’une parole commune. L’Islam qui constitue en quelque sorte le point d’orgue de cette culture, intègre parfaitement l’apport du judaïsme et du christianisme, qui l’ont historiquement précédé. La vocation première de l’islam était de revivifier la foi abrahamique originelle (…)


L’islam n’est pas une religion dogmatique. Il s’agit avant tout d’une démarche intérieure, une « vision du cœur » qui permet à l’homme de retourner au centre de lui-même. Le jeûne du mois de Ramadan s’inscrit parfaitement dans cette démarche qui conduit l’homme à réaliser un effort constant pour lutter contre ses faiblesses et ses passions, pour sans cesse s’améliorer, s’humaniser totalement. C’est le véritable sens du jihâd en tant qu’effort intériorisé et non pas, comme la tarte à la crème qu’on nous balance sans cesse, en tant que pseudo-guerre sainte. Une guerre quelle qu’elle soit n’est jamais propre et encore moins sainte ! 


Le principe du jeûne est lié à celui du contrôle de soi. Il est l’affirmation de la volonté de l’homme et de sa liberté par rapport à lui-même et à son désir immédiat de satisfaction de ses besoins primordiaux. C’est aussi le lien de solidarité avec celui qui a faim et qu’il faut contribuer à arracher à sa situation de dénuement et de misère [cf. l’aumône, un des pilier de l’islam]. 


Le mois de ramadan constitue incontestablement une leçon spirituelle, de même qu’il fait naître un état de purification et un esprit de sacrifice qui, comme l’élagage de l’arbre, apporte un renouveau et des forces neuves. Jeûner pour affirmer la volonté sur ses pulsions primaires, pour exprimer son libre arbitre et témoigner sa solidarité avec ceux qui ont faim de pain, de la compassion et du réconfort de l’agir bellement.


C’est le moi de la convivialité et du partage. Aller vers l’autre qui n’est pas du même milieu social, de la même origine ou de la même religion que soi. Rompre le jeûne à a tombée de la nuit, non pas pour avaler tout ce que l’on peut, mais pour rompre le silence et le pain, partager le lait, les figues, les dattes, la harira en famille, entre amis ou dans les associations, les mosquées, les restaurants, les cafés de Molenbeek, de Schaerbeek, de la gare du Midi…

Consignes d’analyse : - recherche vocabulaire

 - Résumer les fonctions et significations du jeûne du mois de ramadan ? 

